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À La Maline, un lancement de saison aux sonorités indiennes avec Parveen et Ilyas Khan. 
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12 SEPTEMBRE
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Édit  
Le logement social : une compétence partagée entre les communes et 
l’intercommunalité
Dès les années 70, les communes ont construit les premiers logements 
sociaux sur notre territoire et leurs efforts ont permis que, 40 ans plus tard, 
l’île en dispose déjà de près de 700. A mon arrivée à la tête de la Communauté 
de communes (CdC) en 2008, j’ai voulu que l’intercommunalité prenne sa 
part, au titre de la solidarité, dans cette politique publique.

Sur l’île de Ré plus qu’ailleurs encore, la construction d’habitations accessibles 
découle d’une réelle volonté politique.
Pour quelles raisons principales ?

- parce que le prix du foncier y est élevé comme nulle part ;
- parce que notre territoire insulaire est soumis à de nombreuses 
contraintes patrimoniales, environnementales et, pour ce qui concerne 
le Nord particulièrement, s’ajoutent celles liées au Plan de prévention des 
risques littoraux ;
- parce que les coûts de construction ont explosé ces dernières années 
et demeurent toujours plus chers que sur le continent.

En 15 ans, la CdC a investi 25 millions d’euros en achat de terrains destinés 
au logement pour tous, ce qui a permis d’en construire déjà 170 et d’être 
dans la réalisation à venir de près de 200 autres dans le cadre de projets 
de plus de 20 logements. Ces programmes viennent compléter ceux portés 
par les Maires qui doivent poursuivre dans cette dynamique car ce sont 
aujourd’hui des centaines de Rétais qui y habitent, qui travaillent sur l’île 
et qui, in fine, font vivre nos villages. Celui de l’ancienne gendarmerie de Saint-
Martin-de-Ré débutera les prochains mois avec 25 nouveaux appartements et 
maisons, gérés par le bailleur social Habitat 17, et qui seront livrés courant 2025.

Pour remporter cette « bataille » du logement et de la vie permanente, il est 
indispensable que chaque commune participe à l’effort collectif, quel que 
soit son parc existant, quels que soient ses moyens, maison par maison, en 
étudiant toutes les faisabilités et en ne comptant pas simplement sur le fait 
que les autres fassent. Car à chaque fois qu’un logement social est créé 
dans l’un de nos villages, c’est l’île entière qui en bénéficie.
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L’île de Ré en zone tendue, 
qu’est-ce que ça change ?

Réclamé depuis longtemps par les 
élus ainsi que par les nombreux 
participants aux Assises, le classement 
des communes de l’île en zone tendue 
est effectif depuis la parution d’un 
décret ministériel le 26 août 2023. 

Cette évolution permet notamment 
de réglementer le changement 
d’usage d’un logement en meublé de 
tourisme. Les propriétaires devront 
faire la demande de changement 
auprès de la commune, qui, lorsqu’elle 
sera acceptée, attribuera un numéro 
d’enregistrement au meublé. Toute 
location sera déclarée et ce numéro 
figurera sur les annonces publiées 
sur les plateformes. « Cela ne 
restreint pas directement le droit de 
faire de la location touristique mais 
nous permettra de mieux connaître le 
nombre de biens concernés », explique 
Peggy Luton, vice-présidente déléguée 
au logement. Avant d’aller plus loin ? En 
effet, en zone tendue, le changement 
d’usage de sa résidence en meublé 
de tourisme peut être soumis à 
certaines conditions imposées par les 
collectivités.

PIG, PLH, quézako ?

Un Programme local de l’habitat (PLH) 
est en cours d’élaboration. Ce document 
cadre et oriente la politique de l’habitat 
sur l’île de Ré. Début septembre, des 
débats se sont déroulés entre élus 
et partenaires de l’habitat (bailleurs 
sociaux, Département, etc). « Ensuite, 
il faudra faire des choix et définir des 
orientations. Le PLH donnera de la 
cohérence à notre action. », précise l'élue.

Également en cours d’élaboration, un 
Programme d’intérêt général (PIG) 
permettra d’évaluer l’état du patrimoine 
bâti existant. Et ce, pour proposer 
un accompagnement technique et 
financier à l’amélioration de l’habitat 
pour les propriétaires habitant ou 
louant à l’année. Cela pourrait se 
concrétiser, par exemple, par des aides 
à la rénovation énergétique.

Logement social : 
les acquisitions foncières 
se poursuivent

La CdC poursuit ses acquisitions 
foncières préalables à la construction 
de logements sociaux. À Saint-Martin-
de-Ré, les travaux de 25 logements 

vont débuter prochainement sur le site 
de l’ancienne gendarmerie. À Ars-en-
Ré, au lieu-dit « Les Noues », un futur 
projet se dessine sur une parcelle de 
10 375 m2. À La Couarde-sur-Mer, au 
lieu-dit le « Petit Noue », trois parcelles 
communales ont été acquises par 
la CdC pour y bâtir une vingtaine de 
logements locatifs. Au Bois-Plage-
en-Ré, à « La Poizière », les premiers 
achats sont actés. D’autres sont en 
cours.

Une expérimentation pour les 
travailleurs saisonniers

En complément des biens loués 
par les communes aux travailleurs 
saisonniers, la CdC a lancé, avec 
l’association Horizon habitat jeunes, un 
dispositif de location de chambre chez 
l’habitant. Une première convention 
d'occupation a été signée. Les 
propriétaires et locataires intéressés 
peuvent contacter l’association au 
05 46 00 79 00. 

 Assises du logement : 
 un an après, où en est-on ? 

DANS L’ACTU

Le 13 octobre 2022, la Communauté de communes (CdC) organisait ses premières 
Assises du logement. Le temps d’une journée, des débats, tables-rondes et 
témoignages se sont succédés sur la régulation de la location saisonnière, le logement 
social et le logement des travailleurs saisonniers. Un an après, on fait le point.

 À Saint-Martin-de-Ré, « Le Pertuis », 63 logements sociaux  
 livrés par la Communauté de communes mi 2019.

1 2
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Originaire des Deux-Sèvres, Evelyne 
Bouchaud a posé ses valises sur l’île de 
Ré en 1990. Un an plus tôt, elle faisait 
l’acquisition d’une parcelle de 860 m2 sur 
laquelle elle a construit deux logements : 
l’un pour sa résidence principale, l’autre 
- un appartement de 60 m2 - pour en 
faire profiter à des touristes. « Cela m’a 
aidé à amortir les charges immobilières, 
explique-t-elle, consciente que cela 
lui a permis d’engranger d’importants 
revenus. Lorsqu’on fait de la location 
saisonnière, nous bénéficions d’une 
fiscalité avantageuse. » 

Pour cette amatrice de « voyage en sac 
à dos », l’accueil de vacanciers venus 
du monde entier était l’occasion de 
faire de nouvelles rencontres. « Moi-
même, j’ai beaucoup voyagé "à la locale", 
en m’intégrant à la vie du territoire, se 
souvient-elle. Ici, j’ai reçu des Arméniens, 
des Canadiens, des Allemands… Avec 
certains, nous avons gardé le contact ».

Quand la machine s’emballe

Ce tourisme, qu’elle qualifie de « sympa 
et convivial », s’est massifié au fil des 

années. Notamment avec l’essor des 
grandes plateformes de réservation en 
ligne. « Les réservations étaient de plus 
courte durée. Les vacanciers n’avaient 
pas le temps de prendre la mesure du 
territoire, de découvrir 
ses habitants, son 
histoire, sa culture. Il 
ne s’agissait plus de faire des rencontres », 
regrette cette ex-psychologue pour 
enfants.

Pour elle aussi, cette évolution a apporté 
son lot de désagréments. « C’est devenu 
un business complètement dérégulé 
et déshumanisant, observe-t-elle. Les 
séjours se multipliaient. Entre le ménage 
et les lessives, ce n’était plus gérable d’un 
point de vue logistique. » 

Alors, en fin d’année 2021, elle aban- 
donne la location saisonnière. Depuis, 
elle loue l’appartement – un T3 avec 
parking et terrain clos – à l’année, au 
prix de 850€/mois.  Une jeune femme 
et ses deux filles y sont installées. 
« Financièrement, je gagne moins, 
c’est vrai, mais cela me donne aussi 
moins de travail car il n’y a plus de 

turnover. Je n’ai aucun regret, développe 
Evelyne Bouchaud. Et puis, il y a aussi 
la satisfaction d’en faire profiter à des 
personnes qui travaillent ici. »

Sans prendre parti, 
elle a conscience 
que les « locations de 

tourisme posent un problème aux jeunes 
qui veulent vivre ici » et plaide pour 
que celles-ci soient mieux suivies et 
contrôlées. 

BONJOUR...

«Je n'ai aucun regret »

Evelyne

 Elle a dit stop à la location touristique 

Vous souhaitez passer de la 
location saisonnière à la location à 
l'année ? Pour tout renseignement, 
qu'il soit d'ordre juridique ou fiscal, 
contactez l'Agence départementale 
de l'information sur le logement 
(Adil 17) au 05 46 34 41 36.

Elle tiendra une permanence le 10 
novembre au Bois-Plage-en-Ré et 
le 8 décembre à Ars-en-Ré.

Le saviez-vous ?

La Maritaise Evelyne Bouchaud est propriétaire d’un bien longtemps loué à 
des touristes de passage sur l’île de Ré. Depuis 2021, elle a fait le choix de la 
location à l’année, avant tout pour des raisons pratiques.
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L’inscription à « Ré Jeunesse », entité 
regroupant les centres ados de la 
Flotte, du Bois-Plage-en-Ré et d’Ars-
en-Ré, est désormais gratuite pour les 
lycéens*. Auparavant, elle variait entre 
30€ et 160€ selon le quotient familial, 
pour un an.

L’inscription permet de fréquenter 
les lieux d’accueil et de participer 
aux activités dites exceptionnelles 
(concerts, parcs d’attractions…). Pour 
ces dernières, une participation entre 
2€ et 10€ sera demandée, comme 

pour les autres membres. 

Une tranche d’âge peu représentée

Ce coup de pouce s’explique par une 
faible représentation des lycéens 
au sein de « Ré Jeunesse ». Ils sont 
environ 12 % des inscrits.

« La plupart étudient à La Rochelle. Il 
leur est plus difficile d’accéder à nos 
structures que les collégiens », explique 
Clément Wallerand, responsable du 
service « Ré Jeunesse ».

« Ils recherchent des sorties en 
particulier et s’y rendent en fonction 
des amis qui y participent. » 

« Nous prévoyons aussi d’organiser 
des activités réservées aux 15-17 ans. 
Nous tenons à les accompagner durant 
cette période de leur vie », prolonge 
Gérard Juin, vice-président délégué à 
la jeunesse.

 Lycéens :  
 inscrivez-vous gratuitement à « Ré Jeunesse » 

AU QUOTIDIEN

L’inscription au service « ados » de la Communauté de communes est gratuite 
pour les lycéens. Une tarification « à la carte » leur est appliquée, selon les 
activités auxquelles ils souhaitent participer. 

* Ainsi que tous les jeunes après la classe de 3e.

+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Vie de famille, éducation »

 Une sortie à Marcel Deflandre  
 pour soutenir le Stade Rochelais.  

En bref
La pose de panneaux 
solaires sur les toitures 
autorisée. Une procédure de 
« modification simplifiée » du 

Plan local d’urbanisme intercommunal 
(PLUi) a permis de supprimer 
le caractère obligatoire de leur 
encastrement dans la toiture.

Prenez rendez-vous avec la 
conseillère numérique.  Des 
difficultés avec l’utilisation 
d’un ordinateur ou pour 

effectuer des démarches en ligne 
? Une conseillère numérique est 
à votre service. Gratuit, ce service 
« permet de lutter contre la fracture 

numérique dans un contexte où de 
nombreuses démarches s’effectuent 
en ligne », souligne Patrice Déchelette, 
vice-président de la CdC délégué à 
l’administration générale.
+ d’infos et rendez-vous : 06 77 57 54 21 ou 
écrivez à numerique@cc-iledere.fr

Le lieu d’accueil enfants-
parents déménage !  Il se situe 
à La Garenne/rue Charles 
de Gaulle, à La Couarde-

sur-Mer. L’entrée se fait du côté de 
l’ancienne école des filles. Accessible 
gratuitement et sans inscription, le 
LAEP est ouvert le mercredi de 9h30 
à 12h. Les parents, accompagnés de 

leurs enfants de moins de six ans, 
peuvent se rencontrer, échanger et 
s’amuser ensemble grâce aux jeux 
mis à disposition.

Un coup de pouce pour l’achat 
d’un récupérateur d’eau de 
pluie. La CdC subventionne 
à hauteur de 80%, et dans 

la limite de 300 €, l’achat, par les 
particuliers, de récupérateurs d’eau de 
pluie. Pour faire une demande, rendez-vous 
sur www.cdciledere.fr, rubrique « environnement, 
développement durable ».
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Chaque mardi matin, la Communauté de communes (CdC) propose une activité 
« sport-santé ». Idéal pour se remettre en forme en douceur.

 Des séances de sport gratuites  
 pour se remettre en forme 

Marche aquatique, danse, balade à 
vélo… Peu traumatisantes pour les 
muscles et l’organisme, les activités 
proposées s’inscrivent dans une 
logique de remise en forme progressive 
à destination de tous les publics.

Gratuit, sur inscription

« Il ne s’agit pas de performance, 
précise Jordan Riche, chargé de 
mission « Terre de jeux 2024 », aux 
commandes de ce projet. Le but est 
de proposer des activités bénéfiques 
pour la santé physique et mentale des 

participants. Cela permet aussi de se 
retrouver et de créer du lien social. »

Gratuit et sur inscription, ce service 
est proposé le mardi matin, en 
itinérance dans les communes de l’île 
de Ré. Chacun est libre de prendre 
part  aux séances de son choix. 
Aucun engagement permanent n’est 
demandé. 

Pour participer, il suffit de s’inscrire au 
06 27 33 37 89 ou sur le site Internet 
de la Communauté de communes.  

Élise Babeuf (à gauche sur la photo) 
et Audrey Faïs ont pris leurs fonctions 
dans la nouvelle Maison d’assistantes 
maternelles, appelée « Les petites fleurs 
de sel », à Saint-Martin-de-Ré.

Après avoir répondu à un appel à projet 
de la Communauté de communes 
(CdC), les deux professionnelles ont créé 
une association permettant d’exercer 
leur activité dans ce nouveau lieu. 

Mis à disposition par la commune de 
Saint-Martin-de-Ré et rénové par la CdC, 
celui-ci « facilite l’exercice du métier 

d’assistante maternelle, explique Brice 
Samson, directeur du pôle « Services 
à la population » de la Communauté 
de communes. Une Mam garantit 
une séparation entre vie privée et 
professionnelle et répond aux règles 
de sécurité imposées par la législation. 
Ces dernières peuvent parfois contrarier 
l’accueil des enfants au domicile des 
assistantes maternelles. »

Une capacité totale de 12 enfants

Autant d’atouts permettant de faire 
naître des vocations ? Regroupant 

deux professionnelles pour le 
moment, le lieu, complémentaire aux 
autres modes d’accueil du territoire, 
permettrait d’accueillir une troisième 
personne à l’avenir. Chacune peut avoir 
la garde de quatre enfants, maximum. 
Au total, 12 bambins pourraient ainsi 
être accueillis aux « Petites fleurs de sel ».

À Saint-Martin-de-Ré, une Maison 
d’assistantes maternelles vient de naître
Une Maison d’assistantes maternelles a vu le jour à 
Saint-Martin-de-Ré, avenue de Philippsburg.

Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre du label « Terre de jeux 
2024 » attribué à l’île de Ré.  Avec 
ce label, la Communauté de 
communes s’engage à mettre 
en valeur l’esprit olympique et 
à faire vivre le sport dans ses 
dimensions sociales, 
culturelles ou encore 
éducatives. Et ce, au 
détour d’événements 
scolaires et grand public 
(conférences, expos…).

À savoir

+ d'infos : 
mamlespetitesfleursdesel@gmail.com

Retrouvez le programme complet des ateliers sport-santé et autres événements 
« Terre de jeux 2024 » sur www.cdciledere.fr , rubrique « Agenda ».
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En 1995, l’île de Ré ne comptait plus 
que six écluses à poissons en activité. 
Aujourd’hui, elles sont au nombre 
de 14 et une 15ème, le « Trou d’cheu » 
aux Portes-en-Ré, est en passe d’être 
reconstruite. Nous sommes loin 
des 140 ouvrages recensés en 1900 
mais l’île de Ré peut tout de même se 
targuer d’avoir conservé une partie de 
son patrimoine maritime d’antan. Et 
elle le doit en bonne partie à l’Adepir, 
l’association de défense des écluses à 
poissons de l’île de Ré, créée en 1995. 

Dans le respect des techniques 
d’autrefois

« Sur l’île de Ré, les pêcheries en pierres 
appelées écluses à poissons ont près 
de 1 000 ans d’histoire. Ces ouvrages 
sont rares en France, développe 
Dominique Chevillon, son président. 
Et celles que nous reconstruisons 
sont toutes actives ! » En d’autres 
termes, les codétenteurs des écluses y 
pêchent comme le faisaient les Rétais 
d’autrefois. « Sur les îles, les mollusques, 
crustacés et poissons constituaient 
les seuls apports en protéines. Les 
écluses jouaient un rôle majeur dans 
l’alimentation des insulaires. »

La reconstruction des écluses, sur la 
base des ouvrages existants, se fait 
dans le respect des techniques de 
construction de l’époque. Un savant 
empilement de pierres 
permet d’édifier des 
murs pouvant atteindre 
jusqu’à six mètres 
d’épaisseur et deux 
mètres de hauteur. « Il 
s’agit de murs en pierre sèche. Il n’y 
a pas de liant. » Le cimentage se fait 
naturellement par les huîtres et les 
balanes qui se déposent sur la roche.

Sous l’effet des houles, des courants 
et des ondes de marées, ces murs 
sont régulièrement fragilisés. « Après 
chaque pêche, les ouvrages sont 
inspectés. Une brèche d’un mètre 
peut atteindre cinq mètres à la marée 
suivante. Il faut les surveiller comme le 
lait sur le feu .» 

Un engagement permanent

Les codétenteurs se mobilisent 
alors pour panser les plaies lorsque 
les coefficients de marée leur 
permettent d’intervenir. Ils doivent 
être suffisamment élevés pour que les 

écluses soient découvertes à marée 
basse. « Parfois, il n’est possible de 
travailler qu’une poignée de minutes 
seulement. »

Pour toutes ces 
raisons, la bonne 
santé de ces ouvrages 
patrimoniaux repose 
sur le dévouement 

des codétenteurs d’écluses ainsi que 
des adhérents bénévoles de l’Adepir. 
Et pour qu’ils perdurent dans les 
mémoires, l’association organise 
des visites. « Cela permet de faire 
connaître les écluses aux touristes 
et aux locaux, résume Dominique 
Chevillon. Beaucoup de néo-littoraux 
font d’ailleurs partie de nos nouveaux 
adhérents. »

Pour en savoir plus sur le fonctionnement, 
l’histoire et l’organisation des écluses, rendez-
vous sur www.adepir.fr

 Écluses à poissons : l’Adepir veille au grain 

INITIATIVES

Depuis sa création il y a 28 ans, en 1995, l’Association de défense des écluses à 
poissons de l’île de Ré (Adepir) a permis la reconstruction d’une dizaine d’ouvrages 
et entretient, par la même occasion, la mémoire de notre patrimoine maritime.

« Après chaque 
pêche, les ouvrages 

sont inspectés. »

 Les membres de l'Adepir au chevet de l'écluse 
 "La Brizère", à Sainte-Marie-de-Ré.



Réunissant près d’une centaine 
d’assos et de très nombreux visiteurs, 
la Fête des associations, organisée le 
10 septembre dernier, a encore une 
fois souligné le dynamisme de la vie 
associative rétaise. 

Dans les domaines socio-éducatifs, 
des loisirs, du patrimoine ou de la 
culture, elles sont,  selon le Répertoire 
national des associations, plus de 300 
à faire vivre notre île toute l’année. Près 
de 170 d'entre elles sont référencées 
dans l'annuaire des associations 
disponible sur le site internet de la 
Communauté de communes. 

Le secteur sportif est particulièrement 
dynamique. L’île de Ré est le territoire 
de Charente-Maritime le plus actif en 
la matière avec 31,6 % d’habitants 
engagés dans une association 
sportive, contre 22,1 % pour 
l’ensemble du département.* 

Cet engouement, qui peut s’expliquer 
par des raisons démographiques – les 
+ 65 ans, très représentés sur l’île de 
Ré, sont parmi les bénévoles les plus 
actifs** – participe au dynamisme 

du territoire et au maintien de sa vie 
permanente.

Dans ce dossier, le récit d’une famille 
fictive, appelée « Dupont-Deré », met 
en lumière les interactions possibles 
entre les habitants et les associations 
d’un territoire. Il permet en même 
temps de comprendre la richesse de 
la vie associative et comment celle-ci 
rythme notre quotidien grâce, entre 
autres, au soutien de la Communauté 
de communes.

Un coup de projecteur est mis sur 
quelques associations et leurs 
membres, avec les témoignages 
d’un président et d’une bénévole. De 
nombreuses autres associations 
pourraient être citées ; chacune doit 
être encouragée et félicitée pour sa 
contribution à la vie de l’île. 

Bonne lecture !

* Selon l’Observatoire des territoires.
** Selon une étude de l’Institut national de la jeunesse 
et de l’éducation populaire (INJEP) réalisée en 2021. 

LE DOSSIER À 180°

 De l’ombre à la lumière,  
 coup de projecteur sur  
 les associations ! 
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Les grands enjeux

Qu’on soit bénévole, adhérent, membre actif, 
spectateur d’un concert ou participant à une 
épreuve sportive, nous possédons tous un 
lien avec les associations de l’île. 
Dans les domaines de la culture, du social ou du 
sport, elles rythment notre vie quotidienne. 
Exemple avec la famille « Dupont-Deré ».

 Quand les assos donnent le tempo 
Lundi

Le lundi matin, Sandrine Dupont-Deré, 
résidant à Sainte-Marie-de-Ré, confie 
son plus jeune enfant, âgé de deux ans, à 
la crèche parentale « Les petits drôles ». 

Située dans sa commune, cette 
crèche est une association constituée 
de parents. Ces derniers gèrent et 
participent au fonctionnement du lieu 
d’accueil aux côtés de professionnels 
de la petite enfance. La crèche 
dispose d’une vingtaine de places et 
est soutenue par la CdC à hauteur de 
80 000 € en 2023.

« Les petits drôles », 
la crèche parentale 

associative de l’île de Ré

Au rythme des répétitions

Joueur de violon – il est un grand fan du 
compositeur allemand Jean-Sébastien 
Bach – Julien Dupont-Deré, son 
conjoint, est membre de la philharmonie 
de l’île de Ré. Tous les mardis, il se rend 
à l’espace Bel-Air, à La Flotte, pour 
répéter en vue des deux à trois concerts 
organisés chaque année. Adhérent de 
l’association, il paye une cotisation tous 
les ans pour pratiquer sa passion.

Mardi

Des dons pour la banque 
alimentaire

Le mercredi soir, Julien a pris 
l’habitude d’aller au supermarché. 
Régulièrement, il achète quelques 
conserves en plus. Il en fera don 
à des associations comme Ré 
Solidarité. Courant novembre, 
celle-ci collectera des denrées 
pour le compte de la Banque 
alimentaire de Charente-Maritime 
(BA17). Elles seront ensuite 
redistribuées sur l’île de Ré.

Mercredi
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LE DOSSIER À 180°

 Quand les assos donnent le tempo 

Cap sur les 50 ans 
du jumelage Ré/Philippsburg

Passionnés par la culture germanique, 
Sandrine et Julien sont membres du 
comité de jumelage Ré/Philippsburg. 
L’année prochaine, en 2024, le 
comité soufflera sa 50e bougie. 
De nombreux rendez-vous sont 

attendus. Le couple a du pain 
sur la planche et consacre 

plusieurs soirées à la 
préparation de ces 

festivités.

Derrière le Football Club 
Réthais, le club de toute une île

Contrairement à son conjoint, 
Sandrine n’est pas mélomane. 
Son dada, c’est le sport. Le 
samedi, elle va supporter son 
deuxième enfant, qui évolue en 
U11 au Football Club Réthais. Il 
en est donc adhérent.

Samedi

Au petit soin des coureurs

Quand elle n’est pas sur le bord 
du terrain, elle donne un coup 
de main aux associations 
à l’origine d’événements 
sportifs. Ce 22 octobre, elle 
faisait partie des bénévoles 
mobilisés pour le Run des 
Pertuis organisé par les  Lion’s 
clubs de la région rochelaise, 
dont celui de l’île de Ré. 

Dimanche

ARRIVÉE

En plus des subventions, la Communauté de 
communes (CdC) soutient les associations 
par le prêt de minibus. Douze véhicules 
sont ainsi utilisés pour des déplacements 
lors de compétitions sportives, le transport 
de personnes ou de matériel, etc. Vous 
représentez une association et souhaitez 
faire une demande de réservation ? 

Rendez-vous sur www.cdciledere.fr 
Sur la page d’accueil, en haut à gauche, 
cliquez sur le profil de navigation « Associations ». 

Par le biais de fonds de concours, la CdC 
finance à hauteur de 30% la construction 
d’équipements sportifs. Pour cela, ils 
doivent être ouverts au moins neuf 
mois consécutifs dans l’année et être 
accessibles à tous les habitants de l’île. 
Depuis 2012, la CdC a co-financé une 

cinquantaine d’équipements dans les dix 
communes de l’île, pour un montant de 
3 945 493 €. Les assos disposent ainsi 
de lieux adaptés pour exercer leurs 
activités .

Ça roule pour 
les assos’ !

Les fonds de concours, kézako ?

ont été accordées 
aux associations, 
dont celles citées 
ci-dessus.

880 500 €
de subventions

En 2023,
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Paroles de Rétais LE DOSSIER À 180°

Créée en 1993, Ré Solidarité mobilise 
tout un réseau de bénévoles dans les 
communes de l’île de Ré. À Sainte-
Marie-de-Ré, Janine Perrain assure 
deux fois par mois la réception de 
denrées alimentaires en provenance 
de Périgny. Elle les redistribue ensuite 
aux bénéficiaires de sa commune. 

Une collecte en novembre

Bénévole depuis 2008 – « tant 
qu’on peut le faire, il faut le faire ! » – 
elle apprécie particulièrement « la 
reconnaissance des gens. » « J’ai 
toujours eu cette fibre associative, 
poursuit-elle. Ça fait du bien d’être utile 
aux autres. »

En plus de la distribution régulière 
de denrées, Janine Perrain se 
mobilise lors des journées de collecte 
organisées par la banque alimentaire. 
Le dernier week-end de novembre, 
elle sera dans le supermarché de sa 
commune pour récolter riz, sucre, 
café et autres produits de première 
nécessité.  
« Dans l’ensemble, cela marche plutôt 
bien. Les gens sont assez généreux », 
apprécie-t-elle. Lors de la dernière 
collecte, en juin 2023, Ré Solidarité a 
rassemblé 250 kg de denrées à Sainte-
Marie-de-Ré et près de quatre tonnes 
sur l’ensemble de l’île de Ré.

« Ça fait du bien d’être utile aux autres »

Bientôt un demi-siècle 
d’amitié franco-allemande

Ses premiers contacts avec ses 
homologues allemands remontent à 
1975. Le comité de jumelage avait été 
créé un an plus tôt et François Morin, 
âgé de 15 ans, s’en allait de l’autre côté 
du Rhin pour la première fois. « C’était 
un échange entre mon club de handball 
et celui de Philippsburg, se souvient-
il. J’étais hébergé chez une famille. 
J’avais adoré ! »

Un jubilé en 2024

Depuis, les membres de cette famille 
sont « devenus des amis » et, pendant 
longtemps, François Morin a suivi de 
près l’activité du comité de jumelage. 
Il en a pris la présidence en 2020. Son 
objectif : transmettre à d’autres ce 
goût du voyage. « On découvre une 

autre langue, une autre façon 
de vivre... C’est formidable. »
Après un coup d’arrêt imposé 
par la Covid-19, les échanges 
ont repris. Cette année, un 
groupe d’étudiants et le club 
de natation allemands, entre 
autres, ont été reçus sur Ré. 
En coulisses, l’association 
s’active pour célébrer les 50 
ans du jumelage, en 2024. « Ce 
sera une grande fête », avance 
François Morin. Le programme 
n’est pas arrêté « mais les 
idées sont nombreuses. Le but est 
d’inviter de nouvelles personnes à nous 
rejoindre pour vivre quelque chose 
d’exceptionnel. Cela crée des liens très 
puissants. » La preuve : pour lui, cela 
dure depuis 50 ans.

Le Boitais François Morin a découvert le comité de jumelage Ré/Philippsburg quand 
il était adolescent. Aujourd’hui, il en est le président et s’active, avec adhérents et 
bénévoles, en vue du 50e anniversaire de l’association.

Habitante à Sainte-Marie-de-Ré, Janine Perrain est bénévole pour Ré Solidarité. 
L’association partenaire de la Banque alimentaire organise une grande collecte 
sur l’île de Ré le dernier week-end de novembre.

Envie de devenir bénévole ? Contactez Jacques Lépron, président de Ré Solidarité, au 06 70 59 69 17 ou par mail à mj.lepron@orange.fr

Contact : 06 81 10 20 92 
re.philippsburg@gmail.com
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 En 1625,  
 une bataille navale  
 décisive au large de  
 Saint-Martin-de-Ré 

D’un côté, le pouvoir royal catholique. 
De l’autre, des bastions protestants 
indépendants dont celui, très puissant, 
de La Rochelle – que le roi de France 
cherche à conquérir. 

Entre les deux, l’île de Ré, sous 
contrôle protestant, occupe une 
position stratégique. En 1625, elle 
sert de base à la flotte rochelaise. 
« Ré protège La Rochelle et son port 
résume Mario Dorion, en charge des 
recherches sur les guerres de Religion 
à la Communauté de communes. Pour 
Louis XIII, l’enjeu est de faire tomber 
une autonomie politique et de mettre 
la main sur une manne financière. La 
Rochelle est déjà puissante grâce au 
commerce du sel et du vin. »

Une série d’affrontements en 1625

Autour du 16 septembre, une 
soixantaine de navires royaux 
approchent des côtes rétaises. En 
face, l’essentiel de la flotte rochelaise, 
dirigée par le duc de Soubise, est 
au mouillage dans la rade de Saint-
Martin-de-Ré. 

Conscient de son infériorité numérique, 
Soubise, qui ne peut rapatrier sa 

flotte à La Rochelle, ordonne son 
retrait dans la fosse de Loix. Lorsque 
la marée baisse, celle-ci se trouve 
échouée et mise hors de combat. 
« Des troupes royales débarquent sur 
l'île et des combats ont lieu à terre. 
Les protestants sont en train de perdre 
Ré », raconte Mario Dorion.

La phase finale de la débâcle 
rochelaise

Soubise rejoint les combats à terre et 
laisse le commandement de la flotte 
à Jean Guiton. À marée haute, ce 
dernier tente de rejoindre le port de 
La Rochelle malgré la présence des 
navires du roi. Il y parvient, mais au 
prix de lourdes pertes. 

Pire encore, voyant son navire perdu, 
le capitaine du célèbre navire amiral 
La Vierge ordonne la mise à feu de la 
réserve de poudre.  

« La disparition de La Vierge préfigure 
celle de la flotte rochelaise. Cet épisode 
provoque l’affaiblissement de La 
Rochelle, mais pas sa chute définitive », 
éclaire Mario Dorion. 

Celle-ci interviendra trois ans plus 
tard. En attendant, l’île de Ré passe 
sous l’autorité du roi, qui confie sa 
fortification au seigneur de Toiras. Les 
bases du futur siège de La Rochelle 
sont en train d’être posées.

Dans le cadre d’un projet de 
commémoration des guerres de 
Religion, la Communauté de 
communes fouille le passé pour 
mieux connaître les événements 
qui se sont déroulés sur l’île de Ré. 

Exemple avec la bataille navale de 
Saint-Martin-de-Ré, en septembre 
1625. 

« Améliorer les connaissances de 
tels événements fait partie de notre 
projet de commémoration des 
400 ans des guerres de Religion, 
explique Danièle Pétiniaud-Gros, 
vice-présidente déléguée au 
patrimoine. Des actions seront 
mises en place pour restituer nos 
recherches au grand public. Par 
exemple, une signalétique va être 
installée à proximité de quatre sites. 
L’une d’entre elles sera consacrée à 
cette bataille. »

À savoir

Lire aussi : « Ré et les Guerres de religion : 
une coopération avec le Musée de 
l’armée » sur www.cdciledere.fr, rubrique 
« Actualités ».

Peinture de 1640 par un artiste anonyme. © DR À LA LOUPE
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 Sur l’île de Ré,  
 Lisa Portelli parachève son dernier album 

AGENDA

La chanteuse peaufine son dernier album au gré de voyages effectués dans les 
îles de l’hexagone. Avec Ré pour dernière escale, l’artiste présentera « Absens » à 
La Maline le 17 novembre, à l’issue de cinq jours de résidence.
Elle n’est pas spécialement connue 
du grand public mais Lisa Portelli, 
36 ans, s’est déjà fait un nom sur 
la scène musicale française. Après 
quatre albums et de nombreux 
concerts – elle fut notamment de 
passage aux Francofolies en 2022 
– l’artiste a désormais évolué. « Au 
départ, j’étais marquée par l’énergie 
rageuse du rock. Puis, je suis passée à 
autre chose », reconnait-elle.

 « J’ai un côté très chercheuse »

Ses derniers albums se distinguent 
par la poésie de ses textes, une 
musicalité nouvelle – « je me suis mise 
au piano » – et une voix plus douce, 
plus sensuelle. « Même si 
j’ai un style bien à moi, j’ai 
un côté très chercheuse ». 

Pour son nouvel album, 
intitulé « Absens », qu’elle 
a écrit et composé, Lisa Portelli 
prolonge sa « recherche artistique » et 
explore de nouveaux territoires. Une 
quête permanente qui résonne avec 
l’histoire développée dans l’album. 
Celui-ci raconte le périple d’une femme 
à travers les océans. « Chaque chanson 

raconte une étape de son voyage », 
résume la chanteuse.

À la fois « poétiques et sensuels », 
certains morceaux convoquent des 
« mélodies enchanteresses » renvoyant 
à l’exaltation de son personnage 
devant l’océan. D’autres, « presque 
slamés », font écho au caractère 
tempétueux de la mer. 

Un album construit d’île en île

À l’instar de son personnage, la native 
de Seine-et-Marne expérimente ce 
rapport au monde marin depuis 
plusieurs mois. Cet album, aux 
accents électro, est le résultat d’un 

voyage dans plusieurs 
îles. « J’ai commencé 
l’écriture lors d’un séjour 
sur l’île de Molène. Puis, 
j’ai poursuivi au cours 
de résidences à l’île 

d’Yeu, Ouessant et bientôt l’île de 
Ré », explique-t-elle. L’insularité est 
inspirante musicalement. La rudesse 
des éléments, ça rend vivant ». 

Sa résidence sur l’île de Ré, du 13 au 
17 novembre, sera la dernière escale 

de son voyage de création. « C’est un 
album initiatique. Sur scène, je revis le 
parcours intérieur qu'a été ce voyage, le 
deuil d'une vie passée, le départ vers un 
ailleurs et le retour au réel. La création 
de ces chansons sur les îles est une 
expérience qui m'a transformée. La 
revivre sur scène est exaltant. » 

La fin du voyage, donc, et le début 
d’une nouvelle aventure, celle de la 
restitution de son travail au public. Le 
vendredi 17 novembre, à 18h30, Lisa 
Portelli jouera « Absens » à La Maline 
lors d’un concert gratuit.

« L’insularité 
est inspirante 

musicalement »

 Lisa Portelli sera en résidence à La Maline  
 du 13 au 17 novembre.

•Ré Domaine culturel – La Maline 
donne une place importante aux 
rencontres entre les artistes et les 
habitants. Sorties de résidences, 
ateliers de chant, d’illustration et 
de danse… Ces rendez-vous sont 
à retrouver dans le programme de 
saison de La Maline, p.56-57

À savoir

Demandez le programme ! 
Retrouvez-le à La Maline et sur  
www.lamaline.net
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Plus d'événements 
sur notre site internet
www.cdciledere.frLes rendez-vous à venir :

31 octobre, La Maline, 20 h 30
« Tsuzamen  »   Musique  
par l'ensemble Sirba Octet
Dans le cadre du Festival Ré Majeure
+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

Novembre
8 novembre, Le Bois-Plage-en-Ré, 
14 h à 16 h
À la découverte des 
champignons
En quoi un champignon est si 
particulier ? Vous saurez toutes les 
spécificités de ces êtres vivants et 
deviendrez incollable.
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

10 novembre, La Maline, 20 h 30
« Sur scène  », 
Stéphane Guillon   Humour 
+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

Du 18 au 26 novembre

Semaine européenne 
de la réduction des déchets
Programme des animations à 
retrouver sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

17 novembre, La Maline, 18 h 30
Concert gratuit 
de Lisa Portelli   Musique 
+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

24 novembre, La Maline, 20 h 30
« Yurei »   Danse   Beatbox  
 Arts numériques  
par la compagnie Sine Qua Non Art
+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

25 novembre, La Flotte, 10 h à 12 h
Chantier participatif 
restauration d’habitat
Unissons nos forces pour améliorer la 
dune grise et découvrir ce milieu rare 
de l'île de Ré.
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

Décembre
6 décembre, Saint-Clément-des-
Baleines
La jungle de l’estran
À marée basse, une multitude 
d'habitants peuvent être aperçus sur 
nos estrans. Partez à leur rencontre et 
réussissez à les déterminer.
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

8 décembre, La Maline, 20 h 30
« Affaires sensibles » 
Combat de femmes   Théâtre  
Fabrice Drouelle
+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

14 décembre, Saint-Martin-de-Ré, 
14 h 30
Conseil communautaire

21 décembre, La Maline, 20 h 30
« Derviche »  Musique   Cirque  
Bab Assalam invite Sylvain Julien

Participez à un atelier 
d'initiation au Oola Hop

+ d’infos et réservations 
sur www.lamaline.net

Octobre
Du 10 octobre au 21 novembre, 
Sainte-Marie-de-Ré, 
10 h à 11 h 30
Bougez avec la CdC
Randonnée, gym douce, jeu d’adresse… 
Chaque mardi, participez à des 
séances de sport gratuites pour 
retrouver la forme.
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

25 octobre, Le Bois-Plage-en-Ré, 
14 h à 16 h
Repair café
Apprenez à réparer vos petits 
électroménagers (cafetière, bouilloire...) 
avec les bénévoles de l'association les 
Héritiers de la récup.
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

26 octobre, Saint-Martin-de-Ré, 
20 h à 22 h

Conférence 
Colosse aux Pieds d’argile
Lutter contre les violences sexuelles, 
le bizutage et le harcèlement en 
milieux éducatifs (scolaires, sportifs, 
associatifs)
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »

28 octobre, Sainte-Marie-de-Ré, 
10 h à 17 h

À la découverte des sports 
urbains
Essayez-vous à l'escalade, au skate 
board, ou encore au break dance...
+ d’infos sur www.cdciledere.fr, 
rubrique « Agenda »
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De nombreuses 
animations (expositions, 
festivals, concerts) se 
déroulent sur l’île de Ré. 

Retrouvez-les en flashant 
le QR code ci-dessous.

À savoir
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L'INFO DES COMMUNES

Le grand Cazavant a repris la mer !

Mi-septembre, de nombreux Casserons 
ont fait le déplacement à la cale de 
mise à l’eau du quai de la Criée pour le 
baptême du grand Cazavant « Jeannette 
Roger », en présence de sa marraine Lila, 
âgée de trois ans. Initialement construit 
en 1959. Alors remisé dans un hangar, 
c’est en 2021 que des membres de la 
section rétaise de BTLG Association 
(Bateaux Traditionnels d’entre Loire et 
Gironde) ont décidé de littéralement 
le reconstruire car il n’était plus 
simplement réparable. Ils ont passé plus 
de 3 000 heures de travail pour remettre 
à flot ce bateau traditionnel du fier 
d’Ars. Un grand bravo à toutes et tous 
pour leur investissement au service du 
petit patrimoine rétais et longue vie au 
« Jeannette Roger » !

Ars-en-Ré

Pages dédiées à l'expression des communes

L’aménagement de la place de la 
Liberté

L'objectif de ce projet est de créer un 
espace de détente en cœur de bourg 
et situé à deux pas des commerces, de 
l’église de Tous les Saints et du marché 
communal. En utilisant un mobilier 
urbain adapté, le square sera constitué 
de plusieurs ambiances distinctes, 
favorisant la détente et les loisirs. Vous 
y trouverez par exemple des tables, des 
bancs et des bains de soleil.

Un aménagement paysager a 
également été pensé afin de limiter le 
caractère minéral de la place et de créer 
un ombrage naturel en maximisant les 
îlots de verdure. Des stationnements 
dédiés aux cycles et des sanitaires 
publics viendront agrémenter le confort 
de tous. Les travaux débuteront à 
l’entame de l’année 2024.

Le Bois-Plage-en-Ré
Le nouveau site internet de La Couarde-
sur-Mer

Fin octobre, la Commune lance son 
nouveau site Internet : une présentation 
visuelle aérée et moderne, une lecture 
intuitive et dynamique, des informations 
à portée de main pour une utilisation 
plus simple. Vous y trouverez des 
informations pratiques, des prises de 
contact vers les services municipaux, 
des actualités, l’agenda des animations, 
une carte interactive du village. 
Habitants, professionnels, associations, 
toutes vos démarches sont facilitées : 
inscription cantine, demande de 
terrasses, déclarations de manifestations, 
paiements en ligne, etc… N’hésitez pas à 
aller le découvrir !

www.lacouardesurmer.fr

La Couarde-sur-Mer

Sport et musique

Samedi 28 octobre, Rivedoux va 
résonner de partitions et de clameurs. 
Coup d’envoi vers la finale du Mondial 
de Rugby. 12h, la fanfare « Les princes 
de LR » jouera au marché. 16h, initiation 
pour tous au rugby, Esplanade de la Mer. 
17.30 « Petite histoire Jazz du rugby » 
dans le cadre de Ré-majeure, se munir 
de billets sur www.remajeure.com. 
20h30 diffusion en direct du match 
de la finale du Mondial de Rugby sur 
écran géant salle des fêtes. Entrée libre. 
Buvette et foodtrucks sur place.

Rivedoux-Plage

Une nouvelle tradition de fin d’année à 
Saint-Clément-des-Baleines

En 2022, le feu d’artifice estival plusieurs 
fois annulé pour cause de sècheresse 
avait été reprogrammé in extremis le 
31 décembre. L’aléa s’est finalement 
transformé en véritable succès et les 
Villageois, les Rétais et les vacanciers 
ont tellement été nombreux à apprécier 
ce feu d’artifice de la Saint-Sylvestre 
que la municipalité pense renouveler 
l’expérience cette année. Rendez-vous 
est donné le 31 décembre à 19h00 près 
de la salle du Godinand.

Saint-Clément-des-Baleines « AUX ARBRES CITOYENS ! »

Cette année, les élus engagent une 
réflexion pour la sauvegarde des arbres 
sur les domaines privés. La Commune 
entend accompagner les administrés 
et leur faire bénéficier d’une expertise 
dans ce domaine car des espèces sont 
souvent arrachées ou abattues alors 
que des alternatives existent. Sans 
vouloir imposer des contraintes fortes, 
les élus souhaitent avancer sur des 
mesures de protection contre l’abattage 
ou l’arrachage d’arbres ou arbustes, vifs 
ou malades. Ils espèrent présenter un 
projet d’arrêté en 2024.

Sainte-Marie-de-Ré
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La Commune de La Flotte nous a indiqué 
ne pas disposer de sujet pouvant être 
inséré dans cette édition du magazine 
de la CdC.

La Flotte
Voilà quelques temps déjà que le pont 
de la Tonille donne des signes apparents 
de faiblesse. La Commune a donc 
diligenté des études qui ont confirmé 
que l’ouvrage était à reprendre. 

Ce pont qui enjambe un chenal ostréicole 
permet de relier la Tonille à la Pointe sud 
du Grouin. Il permet aux ostréiculteurs 
d’accéder à la descente de la Tonille. 
Il est aussi le passage incontournable 
pour l’entretien de la levée et l’accès aux 
ostréiculteurs riverains. Il est de plus 
très fréquenté par de nombreux piétons 
et les vélos puisqu'il est situé dans la 
continuité de la piste cyclable reliant le 
village à la plage du Grouin. 

Les travaux ont commencé le 16 octobre 
prochain pour se terminer, si la météo 
est favorable, juste avant les vacances 
de noël. La desserte  sera assurée tout 
le temps des travaux par un passage 
provisoire.

Cette réhabilitation du pont à l'identique  
est assurée par l’entreprise Lépine 
TP pour un coût de travaux de 249 
458.92 € HT (299 350.70 €TTC). Ils sont 
entièrement financés par la Commune.

Loix
Les Petites Bamboches de retour à la 
Toussaint

La 11ème édition des "Petites Bamboches 
du Canton Nord" s’invite à la salle des 
Marais de la Prée pendant les vacances 
de la Toussaint, le samedi 4 novembre. 
Les Petites Bamboches sont des 
soirées culturelles et festives organisées 
toute l'année dans le nord de l’île par 
l’association La Mer Ecrite, avec le 
soutien des Mairies, de la Communauté 
de Communes de l'île de Ré et du 
Département de la Charente Maritime. 

Le programme : à 19h, un spectacle 
pour tous publics. Suivront un concert 
de musique rock indépendant à 21h 
et un dance floor animé par un DJ de 
22h30 à 2h du matin. Pour se restaurer, 
sont prévus une buvette et un pôle 
restauration. Le contenu du programme 
est disponible sur la page Facebook et le 
site internet de la mairie ainsi que sur le 
site lamerecrite.com ! Entrée prix libre.

Les Portes-en-Ré

Deux jeunes rétais en Australie

Deux collégiens ont eu la chance de 
partir en Australie du 2 au 30 juillet 
dernier grâce à l’action de l’association 
Ile de Ré-Esperance et de la 
Communauté de communes. Gregory, 
le Loidais, et Kim, la Martinaise, tiennent 
à souligner la qualité de l’hospitalité de 
leurs correspondants. Ils ont vécu un 
voyage extraordinaire qu’ils ont pu faire 
partager à leur retour : « c’est vraiment 
incroyable de pouvoir partir à l’autre bout 
du monde à 14 ans ! » et « de découvrir 
ces animaux sauvages introuvables en 
France », savourent-ils.

Saint-Martin-de-Ré

Contactez votre commune :
Ars-en-Ré
05 46 29 40 21
mairie@arsenre.fr

Le Bois-Plage
05 46 09 23 11
mairie@leboisplage.fr

La Couarde-sur-Mer
05 46 29 82 89
accueil@lacouardesurmer.fr

La Flotte
05 46 09 60 13
mairie@laflotte.fr

Loix
05 46 29 01 06
contact@loix.fr

Les Portes-en-Ré
05 46 29 50 56
contact@lesportesenre.fr

Rivedoux-Plage
05 46 09 39 39
mairie@rivedoux17.fr

Saint-Clément-des-Baleines
05 46 29 42 02
mairie@
saintclementdesbaleines.fr

Sainte-Marie-de-Ré
05 46 30 21 24
info@saintemariedere.fr

Saint-Martin-de-Ré
05 46 09 38 90
mairie@17410.fr
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PRÉSERVER NOTRE ÎLE 
 Des solutions d'achat en vrac  

 existent sur l'île de Ré.

 Une semaine pour réduire ses emballages 
Organisée du 18 au 26 novembre, la Semaine européenne de la réduction des 
déchets porte cette année sur la diminution des emballages. Voici quelques 
conseils pour y parvenir.
En 2022, les foyers de l’île de Ré 
ont généré environ 1570 tonnes 
d’emballages recyclables, soit près de 
90 kg par habitant. Pourtant, de petits 
gestes simples permettent d’alléger le 
poids de sa poubelle jaune. « L’essentiel 
est d’y aller progressivement », explique 
Fanny Camiade, ambassadrice du tri à 
la Communauté de communes (CdC). 

Éviter le suremballage

Au moment d’effectuer vos achats, 
privilégiez les emballages les plus 
simples. Évitez les doubles, voire 
triples, emballages. Pour les gâteaux, 
par exemple, préférez les formats 
familiaux à partager plutôt que les 
parts emballées individuellement.

Le plastique : le déchet à proscrire

À choisir, préférez le verre en achetant, 
par exemple, un pot de compote 
en format familial. « Le verre est le 
meilleur choix car il se recycle à l’infini, 
explique Fanny Camiade. En revanche, 
le plastique est le matériau à éviter. »

Penser aux sacs à vrac…

Peu chers et réutilisables, ils 
permettent de faire un grand pas 
dans la réduction de ses emballages. 
Au supermarché, ils sont utiles pour 

l’achat de fruits, légumes et, selon les 
enseignes, riz, pâtes et lentilles. « Il 
faut prendre l’habitude de les ranger 
dans son sac de course pour les avoir à 
chaque fois. »

… puis aux récipients

Ensuite, vous pouvez vous y rendre 
avec vos propres récipients. Ils serviront 
pour les produits vendus à la coupe, 
comme la viande et le fromage. Pensez 
d’abord à interroger vos commerçants.

Rendez-vous dans des 
enseignes spécialisées

Pour aller plus loin, des magasins 
spécialisés garantissent un large choix 
de produits en vrac sur toute l’île de Ré. 

Cap sur les produits ménagers 
et d’hygiène 

Enfin, tentez la fabrication de produits 
d’entretien ou d’hygiène (détartrant, 
déodorant, etc). Pour cela, la CdC 
organise des ateliers Do it yourself. 
Retrouvez-les sur www.cdciledere.fr 
rubrique « Agenda ».

1

4

5

6
2

3

La Semaine européenne de la 
réduction des déchets « est 
l’occasion de mettre en avant les 
initiatives allant dans le sens d’une 
réduction des déchets et de faire de 
la prévention de manière positive », 
résume Lina Besnier, vice-
présidente de la Communauté de 
communes déléguée à la gestion 
des déchets. 

Retrouvez les rendez-vous prévus lors 
de cet événement sur www.cdciledere.fr

SEMAINE EUROPÉENNE DE 
LA RÉDUCTION DES DÉCHETS
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Du 19 au 27 
novembre 2022
Tout le programme 
sur www.serd.ademe.fr

Retrouvez la programmation nationale sur www.serd.ademe.fr

 Plus d’info   
www.cdciledere.fr

SEMAINE EUROPÉENNE DE 
LA RÉDUCTION DES DÉCHETS

01
18

69
   

  ©
 L

an
ge

vi
n 

& 
As

so
ci

és
 / 

Vé
ra

ne
 C

ot
tin

   
  I

m
pr

im
é 

pa
r I

C
L 

su
r p

ap
ie

r c
er

tif
ié

 E
co

la
be

l e
ur

op
ée

n

Du 19 au 27 
novembre 2022
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sur www.serd.ademe.fr

l’île de Résur 

:

Du 18 au 26
novembre 2023
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Après la tempête Xynthia, la 
Communauté de communes a décidé  
en 2012, dans le cadre de son Programme 
d’actions de prévention des inondations 
(Papi), d’améliorer sa connaissance du 
risque d’érosion côtière. 

Un an plus tard, en 2013, un 
observatoire du littoral était créé. Son 
rôle ? Inspecter l’évolution des 33 
km de côtes non protégées par des 
digues et comprendre les mécanismes 
sédimentaires qui les influencent. 
Pour cela, un arsenal technologique 
a été déployé par Casagec-Ingénierie, 
le bureau d’études chargé de suivre 
et d’analyser l’érosion des plages et 
l’évolution des dunes. 

Sur terre, des scanners laser et GPS 
étudient le niveau de sable et la hauteur 
des dunes. En mer, des embarcations 

équipées d’un sondeur examinent 
l’évolution des fonds. Et ce, tous les ans 
depuis 2013. 

Pas de recul chronique annuel

Sur les dix dernières années, « nous 
n’observons pas de recul chronique 
annuel du cordon dunaire sur l’ensemble 
de l’île mais des reculs ponctuels après 
des événements tempétueux, résume 
Patrick Rayton, premier vice-président 
délégué au littoral. Néanmoins, quatre 
secteurs sensibles sont identifiés à 
Trousse-Chemise, à la Conche des 
baleines, au Moulin Brulé et au Peu 
Ragot. Trois autres secteurs* font l’objet 
d’un recul modéré », précise-t-il.

À quoi servent ces données ?

Les données serviront à trouver des 
solutions pour assurer une protection 

optimale du trait de côte face aux 
risques futurs. « Il y a un changement de 
paradigme. Il faut passer d’une posture 
de "lutte contre" à une posture de "vivre 
avec" le risque », complète l’élu.

Pour cela, la Communauté de 
communes propose aux habitants 
un guide d’aide à la définition de la 
vulnérabilité de leur habitation face 
au risque submersion marine. Intitulé 
« Mon habitation face à la submersion 
marine », il est distribué en même temps 
que ce magazine (lire ci-dessous).

*Au Grignon (Ars-en-Ré), aux Gouillauds (le 
Bois-Plage-en-Ré) et à l’aval du club de voile de 
Rivedoux-Plage.

 Érosion côtière :  
 retour sur 10 ans d’observation du littoral 
Pour préparer l’avenir et anticiper les conséquences du réchauffement climatique, 
la Communauté de communes étudie l’évolution du trait de côte de l’île de Ré 
depuis 10 ans.

En complément de la construction 
d’ouvrages de protection collectifs 
(tels que les digues), la Communauté 
de communes de l’île de Ré vous 
accompagne dans la recherche de 
solutions individuelles.

Distribué dans toutes les boîtes 
aux lettres, ce guide s’adresse aux 
propriétaires d’habitations exposées au 
risque de submersion marine. 

De la définition du risque de submersion 
aux conseils pratiques sur les 

comportements à adopter en cas 
d’alerte, ce document permet de réaliser 
un autodiagnostic de la vulnérabilité de 
son habitation. 

Comment ? En définissant la hauteur 
d’eau potentielle à laquelle son habitation 
est exposée, le niveau de vulnérabilité, 
les impacts possibles sur la sécurité de 
sa famille ainsi que les éventuels dégâts 
matériels. 

Enfin, il permet d’envisager des solutions 
d’aménagement de son bien.

Un guide pour adapter son habitation au risque de submersion

Depuis 2021, les ouvrages de protection  
sont scannés depuis le ciel, par drones. 
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Vous avez des questions ? 
On vous répond !

Oui, le prochain aura lieu le 25 
novembre, dès 10h, sur le site des 
Turpines, à La Flotte*. Des chantiers ont 
ainsi lieu tous les trois à quatre mois. 
Pour les retrouver, il suffit de se rendre 
sur le site Internet de la Communauté 
de communes, rubrique « Agenda ».

Venez tenter l’expérience

Dans le cadre de leurs missions 
quotidiennes (favoriser la biodiversité, 
lutter contre les espèces envahissantes, 
etc), les écogardes de la Communauté 
de communes font en effet appel 
à l’aide des Rétais. Des chantiers 

participatifs sont prévus tous les trois 
à quatre mois.

Ouverts à tous, « ils permettent 
d’impliquer les habitants dans la 
protection de notre environnement », 
résume Gisèle Vergnon, vice-présidente 
déléguée à l’environnement et au 
développement durable. 

Profitez de l’expertise des écogardes 
pour approfondir vos connaissances, 
découvrir les spécificités de certaines 
espèces ou apprendre certains gestes 
utiles au quotidien (sur l’entretien de 
votre jardin, par exemple).

En retour, ces temps d’échange 
permettent aux écogardes de faire 
connaître leurs missions, d’obtenir un 
coup de pouce pour les mener à bien, 
et de sensibiliser les participants à la 
protection de l’environnement. Le tout 
au grand air et dans la convivialité ! 

DE VOUS À NOUS
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 Une question ? Écrivez-nous un message privé sur notre page Facebook. 

Il y aura d’autres chantiers ?
Pascal, le 22 juin 2023, à propos des chantiers 
participatifs organisés par les écogardes de la CdC

»«

Vu sur les réseaux
Nous organisons de manière régulière des jeux concours sur nos 
réseaux sociaux. Suivez-nous et tentez votre chance !

@cdciledere Communauté de communes 
de l'île de Ré

Ré Domaine Culturel 
- La Maline

* + d’infos sur cet atelier sur www.cdciledere.fr , 
rubrique « Agenda ».
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Situé à l’intersection des communes 
du Bois-Plage-en-Ré, de Saint-Martin-
de-Ré et de La Couarde-sur-Mer, le 
centre de transfert est un lieu de 
transit. 

Chaque jour, une vingtaine de 
camions y stockent les déchets 
collectés en porte-à-porte et dans 
les points d’apport volontaire. En 
2022, cela représentait 9 577 tonnes 
d’ordures ménagères et 1 733 tonnes 
d’emballages recyclables.

Ces déchets sont ensuite rechargés 
dans des camions semi-remorque 
en direction des unités de tri, de 
recyclage ou de traitement situées sur 
le continent. 

Un intérêt écologique et économique

Dans une seule semi-remorque sont 
rechargés les déchets collectés par 
l’équivalent de trois camions-bennes. 
L’utilisation de véhicules plus grands 
permet de diminuer le nombre de 
camions sur les routes.  

Rationaliser l’utilisation des véhicules 
et le transport des déchets possède 
des avantages économiques et 
environnementaux. C’est pourquoi la 
reconstruction du centre de transfert 
était une nécessité.

D’un montant de trois millions d’euros 
- pris en charge en grande partie 
par les assurances - les travaux de 
reconstruction devraient durer un peu 
plus d’un an.  

 À quoi sert le centre de transfert des déchets ? 
Partiellement détruit par un incendie en 2017, l’équipement, dont la 
reconstruction débute, permet d’optimiser l’acheminement de nos déchets 
vers le continent.

Pour diversifier l’offre de mobilité et diminuer le nombre de véhicules, un dispositif 
d’auto-stop organisé, appelé Rézo Pouce, existe sur l’île de Ré depuis septembre 
2021. Un système d’inscription permet d’encadrer et de sécuriser la pratique, 
mais celui-ci n’est pas obligatoire. 
La prise et le dépôt de passagers 
s’effectuent au pied des 48 panneaux 
installés sur l’ensemble de l’île de Ré. Il 
y en a plusieurs dans chaque commune, 
implantés dans des lieux stratégiques. 

Pour utiliser Rézo Pouce, les usagers 
ont la possibilité de s’inscrire afin d’être 
référencés au sein de la communauté 
d’utilisateurs. Ainsi, conducteurs et 
passagers peuvent entrer en contact, 
localiser les arrêts ainsi que publier et 
consulter des trajets. L’inscription est 
gratuite et se fait depuis l’application 
ou en mairie. 

L’inscription et la publication d’un 
trajet ne sont pas obligatoires. L’auto-

stop reste une pratique spontanée. 
Les passagers peuvent décider de 
se déplacer au dernier moment et se 
positionner près d’un arrêt. 

De même, il est possible de prendre 
des auto-stoppeurs sans être inscrit 
au dispositif. 

Entre le covoiturage et l’auto-stop 
spontané, Rézo Pouce offre une 
alternative à la voiture individuelle. 
Écologique, cette solution de 
déplacement est aussi conviviale, 
gratuite et pratique pour les personnes 
souhaitant se déplacer différemment. 

Comment ça marche ? L’auto-stop avec Rézo pouce

+ d’infos à retrouver sur www.cdciledere.fr  rubrique «Transports, mobilités ».
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   Un aperçu du futur centre de transfert  
   une fois les travaux terminés. 
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La Maline, les crèches, les déchèteries… 
Ces équipements, poumons de la vie 
quotidienne sur l’île de Ré, ont tous vu 
le jour ou ont été réhabilités grâce au 
service « grands travaux et bâtiments » 
de la Communauté de communes 
(CdC). 

À la tête de cette équipe composée 
d’indispensables travailleurs de 
l’ombre, Denis Fradin s’assure de la 
programmation et de la faisabilité des 
projets. Il suit également les opérations 
de construction et de maintenance 
des bâtiments appartenant à la CdC.

« En tout, cela représente 42 sites », 
précise Denis Fradin. Certains sont 
gérés directement par la CdC comme 
son siège, l’ancien hôpital Saint-
Honoré, à Saint-Martin-de-Ré. D’autres 
sont gérés par des délégataires, 
comme Equalia pour le centre 
aquatique, ou par des locataires tels que 
la gendarmerie, à Saint-Martin-de-Ré.

Une « fibre environnementale » 

S’il se définit comme un « constructeur », 
Denis Fradin apprécie davantage les 
travaux de réhabilitation. « Cela permet 

de consommer moins d’espace. C’est 
ma fibre environnementale précise-t-il. 
D’ailleurs, dans ses marchés publics, 
la CdC tient à inclure des contraintes 
allant dans ce sens ». 

Des exemples ? « La crèche parentale 
de Sainte-Marie-de-Ré est l’un des 
premiers bâtiments respectant 
le règlement thermique 2012. » 
Prochainement, la cour de la crèche 
« Les bigorneaux », à Rivedoux-Plage, 
va être végétalisée.  

L’humain avant tout

L’autre boussole donnant du sens à 
son métier, c’est l’humain. « Travailler 
pour les gens, c’est ce que j’aime, 
avance-t-il. Nous essayons d’abord de 
penser à l’usager, à la manière dont il 
va occuper les lieux. Nous interrogeons 
ses besoins avant de lancer un projet ».

Parce qu’il aime être utile au territoire 
et à ses habitants, Denis Fradin 
apprécie particulièrement travailler 
pour les équipements destinés à la 
petite enfance, comme la maison 
d’assistantes maternelles à Saint-
Martin-de-Ré (voir aussi p.6).

« La plupart des travaux que nous 
réalisons servent à la vie permanente », 
précise-t-il encore. Les projets à venir 
ne feront pas exception avec, par 
exemple, la réhabilitation du Quai de la 
criée à Ars-en-Ré (lire ci-dessous).

 Il met du cœur à l’ouvrage 
Derrière la plupart des équipements qui structurent notre territoire se cache 
le service « grands travaux et bâtiments » de la Communauté de communes. 
Explications avec son responsable, Denis Fradin.

  Parmi ses missions, Denis Fradin suit  
 les opérations de construction et de 

 maintenance des bâtiments communautaires.

DE VOUS À NOUS

Cette fin d’année 2023 est 
marquée par le début des 
travaux des bâtiments du Quai 
de la criée. Une fois réhabilité, le 
lieu accueillera un pôle médical 
ainsi qu’une salle d’expositions. 
« Des commerces de proximité 
ouverts à l’année vont également 
voir le jour », prolonge Alain 
Pochon, vice-président de la 
CdC délégué à l’économie. Les 
travaux, d’un montant de 2,5 
millions d’euros, devraient durer 
entre 18 et 24 mois.

Point 
travaux
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Certaines personnes pensent qu’il n’est 
pas normal que sur un total de plus de 3 
400 000 passages, les insulaires, utilisant 
le pont 1 180 000 fois, bénéficient de la 
gratuité des passages !

Lorsque l’on connaît l’historique du péage 
du pont, on s’aperçoit vite qu’elles ont lé-
gitimement tort.

Il faut rappeler que le pont a été payé par 
un emprunt uniquement remboursé par 
les péages du pont et non par l’impôt. Les 
rétais avec un tarif certes peu élevé, ont 
participé au remboursement de l’emprunt 
et ne l’ont jamais contesté puisqu’ils par-
ticipaient avant aux dépenses des bacs.

En 1995, la loi Barnier crée une taxe 
pour les passagers du transport ma-
ritime embarquant à destination d’es-
paces protégés. Cette taxe (écotaxe) 
devait servir uniquement à financer la 
protection des espaces naturels mis à 

mal par la fréquentation touristique. Ap-
plication normale du principe pollueur/
payeur.

Elle fut étendue à toutes les îles même 
celles reliées par un pont. Ce qui était as-
sez cohérent avec le principe de la loi. 

Le Conseil Général en 1995 ne tenant pas 
à augmenter le tarif du pont inclut cette 
écotaxe dans le prix du passage. Elle était 
à l’époque plafonnée par loi à 3,50 €.

Le 1er janvier 2012 l’emprunt du pont 
étant remboursé, le prix du passage allait 
être réduit à la seule écotaxe. Pour éviter 
ce tarif trop bas qui risquait d’augmenter 
la fréquentation de l’île, nos députés réus-
sirent à modifier la loi en faisant adopter 
le déplafonnement du montant de l’éco-
taxe. Le département put alors fixer son 
montant à 16 € en saison et 8€ l’hiver : 
donc prix inchangé pour le péage.

Le péage du pont de Ré est un jackpot 
financier pour le département dont le 
budget n’a plus la charge de ce passage 
d’eau comme il a celles des routes dé-
partementales ou des autres passages 
d'eau (Royan-Le Verdon et l’Ile d'Aix)

Revenons à la loi Barnier et appliquons 
l’écotaxe aux seules personnes qui 
passent le pont pour leur plaisir et non 
pour aller dans leur maison. Il est évident 
que la loi Barnier n’a pas créé cette éco-
taxe pour les personnes qui viennent tra-
vailler ou qui viennent voir leurs parents 
dans l’île. Celles-ci comme les proprié-
taires de maisons devraient être exoné-
rées du péage, des demandes ont été 
formulées dans ce sens sous forme de 
pétition 

Le département en appliquant stricte-
ment la loi Barnier n’a donc pas à re-
venir sur la gratuité du péage pour les 
insulaires.

Pourquoi résidents permanents et résidents secondaires n’ont pas 
à payer le péage du pont.

Nous sommes heureux d'avoir accueilli 
l'équipe de rugby Géorgienne qui a choisi 
notre île comme camp de base. Une ins-
tallation naturellement précédée d'une 
cérémonie d'accueil que nous aurions 
préférée plus populaire avec, pourquoi 
pas, un moment de fraternité autour 
d'un verre de l'amitié offert à tous les 
Rétais sur la place de la République dé-
lestée pour l'occasion de ses voitures of-
ficielles. Si la volonté était de la CDC était 
là, une cérémonie ouverte à tous aurait 
bien pu être organisée tout en suivant 
le cahier des charges strict défini par le 

comité d'organisation France 2023. Ces 
soirées VIP, façon mondanité, pourraient 
être remplacées par des rendez-vous 
citoyens plus fraternels rapprochant les 
élus, les  officiels et la population. Nous 
pensons que ces formes de privilèges 
doivent disparaître.  

Malgré le boycott de certains d'entre 
nous, nous restons profondément atta-
chés aux valeurs du Sport et à l'accueil 
que mérite les Nations qui choisissent 
notre bout de territoire.

Une réception à plusieurs milliers d'eu-
ros où les VIP lèvent leurs verres et 
où les rétais doivent se contenter de 
liker les photos, ce n'est pas une bonne 
image pour la démocratie participative.

On peut également s'interroger sur les 
risques de réquisition temporaire de 
la piscine et de certains équipements 
sportifs (par ex: terrains de basket à 
l'heure des inscriptions pour l'année) par 
l'équipe de Géorgie. Le maintien d'un ac-
cès privilégié des résidents Rétais sera-
t-il pris en considération ?

C'est officiel depuis la fin Août notre est 
île classée zone tendue pour le logement, 
ce n'est pas une bonne nouvelle, c'est une 
très bonne nouvelle mais à  condition  
que tout soit mis en œuvre pour qu'en-
fin les familles qui souhaitent rester ou 
s'installer puissent trouver des solutions 
locatives sans aller au delà du pont. Des 
droits nouveaux pour les collectivités 
sont maintenant en vigueur, taxe habita-

tion, taxe logement vacant, numéro d'en-
registrement mais la seule décision qui 
amènera des solutions concrètes sera 
la règle du changement d'usage qui li-
mitera le nombre possible de locations 
touristiques pour chaque propriétaire. 
Si, par exemple, la contrainte d'une loca-
tion à l'année pour trois locations touris-
tiques est décidée, cela remettrait sur le 
marché un nombre important de loge-

ments dans chaque commune, nous 
mettrions fin à la pénurie locations pri-
vées et stopperions les trop nombreuses 
situations déchirantes pour les familles 
contraintes d'abandonner les villages, les 
écoles, parfois le travail… Avec l'instaura-
tion de la règle du changement d'usage, 
programmons l'arrêt de cette hémorragie 
qui pourrait bien causer un sinistre irré-
versible à notre île adorée.

Le sport de haut niveau :

L'île de Ré classée zone tendue, une bonne nouvelle si ...

EXPRESSION DE L'OPPOSITION COMMUNAUTAIRE

Le premier de ces  trois articles a été réalisé avec la contribution de citoyens, initiative que nous souhaitons renouvelée pour les 
prochaines éditions, n'hésitez pas à nous contacter. Les élus du Groupe GEM    gemiledere21@gmail.com
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